Bloody Path




Chapitre 1
Le diable se reveille...


« -Bon à rien ! Incapable ! A ce train, t’es tout juste bon à finir comme ton boucher de père ! »
« -Enfin, tu vas te réveiller ?! J’aurais mieux fait d’avoir une fille, plutôt qu’un abruti comme toi ! »
« -Eh ! Qu’est-ce que tu fais ? Lâche cette pauvre souris ! Tu m’entends ? Que lui fais-tu ?! »
« -Sale monstre ! Tu…tu n’es pas mon fils, non ! »
« -Quoi encore ? Tu voulais me dire quelque chose ? Tu crois que je n’ai que ça à faire ? Je t’écou… »
« -Da…Daniel ! Pitié, ne fais pas ça ! Je suis ta mère ! Lâche ça ! Tu ne peux pas… ! »
« -AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAH ! »
Le sang. Si rouge, si brillant. Il y a un moment, il la remplissait. Et puis, comme ça, d’un coup, tout sort. C’est fou comme la vie nous semble incroyable, merveilleuse, si complexe, et c’est si facile d’y mettre fin !
« -Da… DANIEL ! Arr…ête…
-Tais-toi, t’en as plus pour longtemps, économise tes forces, j’ai encore envie de me venger !
-Pitié… »
Je la déteste. Toujours à crier, à m’insulter. Elle avait pitié, elle, quand je le lui demandais, pendant ces soirs où elle essayait de trouver le sommeil en buvant et en me battant ? Est-ce qu’elle a eu pitié quand je pleurais tout seul, quand je ne pouvais plus voir parce qu’elle avait cassé mes lunettes contre mon front, et que j’avais mon propre sang dans les yeux ? Et quand elle me racontait le jour où elle a voulu m’abandonner, et qu’elle disait regretter d’avoir changé d’avis, elle en a eu un peu ?
« -Mon fils, je…
-LA FERME ! »
Mon bras, saisi d’un frisson de colère, retombe, et le couteau avec. Non, jamais ! Je ne veux pas entendre dire ça ! Elle a toujours « regretté de m’avoir eu », et maintenant que ça l’arrange, je suis son fils ?!
Je ne m’en rends pas tout de suite compte, mais sous l’effet de la rage, ce n’est pas un dernier coup que je lui ai donné, mais plusieurs. Son visage ressemble à de la pâtée. C’est vrai que les seuls qui l’appréciaient, c’étaient les chiens qui mordaient ses mollets gras. Et puis les rats, à ce que je vois. C’est marrant de les voir se disputer les morceaux de chair puants. On dirait des gamins devant une boîte de chocolats. Drôle de comparaison, mais ils y ressemblent vraiment, à se pousser et se mordre comme ça.
Je prends le bidon d’essence près de moi, et une fois que les rongeurs ont le ventre plein, j’en asperge le corps sans visage. J’imagine que quelques allumettes suffiront, il ne reste plus grand-chose à faire disparaître…
Oh, et si je me débarrassais de tout ? J’ai encore une belle quantité de combustible, et notre maison est très petite. Ma première victime, autant fêter ça ! Je sais que je ne devrais pas prendre les choses comme ça, mais elle l’a bien cherché, au fond. C’est seulement maintenant qu’elle n’existe plus qu’elle me laisse enfin vivre. Une perte de son côté pour un gain du mien. Un peu comme le disait… Mince, qui déjà ? Je le connais bien, pourtant… J’oublie toujours trop vite, saleté de mémoire de poisson rouge ! Bref : « Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme » Et sa souffrance m’a fait beaucoup de bien.
[bookmark: _GoBack]Raaaah, plus d’essence ! Comme par hasard, pile quand il me reste que sa chambre. Si c’est ça, je pioche dans sa réserve d’alcool ! Dans son état, ce sera pas la première chose qui lui manquera. Et puis son cher Satan lui en donnera un peu, ils doivent être cousins, ces deux-là.
